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Mot du président 
 
J’aimerais souligner les dons de documents de plus en plus intéressants que la 
Société reçoit depuis quelques mois. Comme vous le constaterez en lisant ce 
bulletin, monsieur Jean-Marc Morin nous a donné de la documentation très 
intéressante en généalogie et pour notre histoire locale. Merci beaucoup monsieur 
Morin. Et que dire du don de la bibliothèque de Rougemont concernant Le Bulletin  
paroissial de Saint-Michel de Rougemont  de 1963 à nos jours. C’est une mine de 
renseignements sur 40 ans de vie paroissiale. Merci beaucoup. 
 
Le comité des publications s’est réunit le 13 février, pour élaborer une liste de nos 
futures publications et la mise en marche de notre troisième Cahier d’histoire, qui 
devrait paraître vers la fin de mai, si possible lors de notre dernière rencontre avant 
la période estivale. Le thème élaboré sera : l’enseignement dans les Quatre Lieux. 
Nous vous tiendrons au courant de ces publications tout au long de l’année. 
 
C’est avec regret que nous avons appris que les autorités municipales de Saint-
Césaire ont pris la décision de faire démolir le vieux pont reliant les deux rives de la 
Rivière Yamaska dans le Vieux Saint-Césaire. 
 
C’est une autre partie du patrimoine local qui disparaît. Qu’est-ce que nous allons 
laisser à nos enfants? Seulement des photos et du texte!… c’est bien dommage, car 
le patrimoine bâtit fait aussi partie de notre histoire et de notre culture, comme la 
peinture, la littérature etc. mais de nos jours bien peu y font attention… au nom du 
progrès et de l’argent… 
 
C’est ici qu’une société comme la nôtre joue un rôle très important; oui en 
conservant pour les générations futures, du texte et des photos de ce patrimoine à 
tout jamais disparu. Mais à quel prix! Grâce à du bénévolat, à la générosité de gens 
comme vous, qui sont convaincus de l’importance de poser ces gestes, avec souvent 
des moyens d’entreposage et de classification minimes et obsolètes, dans des lieux 
souvent inappropriés. Mais que faire d’autre, en attendant un local adéquat qui un 
jour viendra répondre à nos aspirations et qui permettra de combler un besoin réel 
pour toute la communauté des Quatre Lieux.  
 
Gilles Bachand 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vieux pont de Saint-Césaire 
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Nos prochaines 
rencontres 
 
26 mars 
 
Laurent Barré, par son 
petit-fils Laurent et Alain 
Ménard 
Hôtel de ville – Ange-
Gardien 
249, rue St-Joseph 
 
 
 
 
 
 
23 avril
 
Me Gilbert Denicourt  
les vieux documents (que 
devons-nous conserver?) 
Salle des Chevaliers de 
Colomb, Saint-Césaire 
 
 
 
 
 

 

Un peu d’histoire… 
 

HISTOIRE 
DE LA 

Paroisse de St.Césaire 
 

_______________________________________ 

IV 
SEIGNEURIE ROUGEMONT 

_________________________________ 
 

DAME E.S DE ROTTERMUND 
 

ET SON EPOUX 
SEIGNEURS 

 
1846. 

 
 Pour compléter le Précis historique des Seigneuries de St.Hyacinthe, 
Debartzch et de leurs démembrements successifs, il nous reste à parler des Fiefs 
Rougemont et Mondelet. 
 
 La Seigneurie de ROUGEMONT est connue sous ce nom depuis l'acte de 
partage, passé le 10 Août 1846, en faveur des héritiers de l'Hon. P.D Debartzch. 
Elle devint alors la part d'héritage de Dselle. Marguerite Cordelia, quatrième et 
dernière fille de P.D Debartzch, Ecr. 
 
 Née le 3 Oct. 1823, elle épousa, le 15 mai 1845, Edouard Sylvestre Comte 
de Rottermund, émigré Polonais, résidant alors à Montréal. 
 
 Par son contrat de mariage, Dame de Rottermund s'était constituée en 
communauté de biens avec son époux, mais elle demeura propriétaire réelle de la 
Seigneurie de Rougemont ; le Sr. de Rottermund n'en étant que le Seigneur fictif. 
 
 Vers 1847, celui-ci résolut de fixer sa résidence à St.Césaire. Dans ce but, et 
pour se ménager un DOMAINE personnel, il acheta un lopin de 7 X 20 de terres 
déjà concédées et occupées par les Srs J.B Bousquet et Pierre Loiselle. Cette 
propriété est sise à l'ancienne Chute à Patelot, à l'ouest de l'Yamaska, et à quatre 
milles en amont du Village. Mr. de Rotttermund vint y résider avec sa compagne, 
en 1848. 
 
            Deux ans plus tard, en 1850 et 51, il y fit construire, en pierre, un Manoir 
Seigneurial. Cette maison est bâtie sur la berge dans un endroit pittoresque. Le  
 
 



digne Seigneur s'entendait mieux à se donner le confort que dans l'administration des affaires. Il ajouta aux beautés 
de la nature ; enrichit et orna les avenues de son Manoir de belles plantations, et avec le temps, ses soins ingénieux 
en ont fait une habitation charmante. 
 
 En 1859, le Domaine et le Manoir, abandonnés par leurs propriétaires, furent laissés à la garde d'un 
fermier, et enfin, vendus, le 6 Déc. 1864, avec plus grande étendue, au Sr. François Papineau, Bourgeois, de 
St.Césaire, pour le prix de £2000. (Tradition) 
 
 La Seigneurie de Rougemont comprenait primitivement ; 
 
10.  le Rang du Cordon, dans la paroisse de St.J.Bte. de Rouville ; 
 
20. toute la partie de la paroisse de St.Césaire, sise à l'ouest de la rivière Yamaska. 
 
30. A l'Est de la dite rivière : le Rang-Double de la Barbue ; la Concession Nord  de  
Rosalie ; le Rang St.Charles, près de la ligne de Ouest-Farnham, et la Concession Est de l'Yamaska, 
correspondant à ce Rang. 
 

Cette Seigneurie a subi, depuis, deux démembrements partiels. 
 

 Le 30 Déc. 1852,  Mr. et Madame de Rottermund vendirent à l'Hon. L.T  
Drummond la partie Nord, contenant les terres comprises entre la rive Ouest de l'Yamaska, la paroisse de 
St.Damase, la ligne Seigneuriale de Rouville et le chemin du front du Rang- Double ; moins la Double-
Concession Cordelia, sur la Montagne, et la partie Nord du Village de St.Césaire, qui appartiennent encore, 
aujourd'hui, à la Seigneurie de Rougemont, (Archiv. Seign.) 
 
 Ce Fief est composé, en grande partie, de terres relativement ingrates. En 1846, bon nombre d'entre elles 
n'étaient pas encore concédées, au Rang St.Charles ; d'autres peu en valeur. De plus, la Seigneurie était 
hypothéquée pour des sommes considérables. 
 
 Malgré le genre de vie économique des Seigneurs, les revenus étaient biens moins que suffisants pour 
liquider les dettes ; au contraire, elles s'aggravaient de jour en jour, et, plus d'une fois, elles donnèrent lieu à de 
grands embarras et difficultés très désagréables. 
 
 Pour remédier à ce mal, M. et Madame de Rottermund résolurent de confier, pour un temps limité, la 
gestion des affaires Seigneuriales à un Procureur de confiance général et irrévocable. 
 
 En conséquence, le 30 Déc. 1852, ils constituèrent le Sr. John Fraser, Ecuyer, Seigneur de Contrecœur et 
de Cournoyer, leur agent plénipotentiaire, lui donnant tout pouvoir de gérer et d'administrer les affaires de la 
Seigneurie ; concéder les terres, etc. etc. ; "retirer et percevoir pour son propre compte, et à son bénéfice, tous les 
fruits, profits et revenus" d'iccelle pendant deux ans. De plus, Mr. et Madame de Rottermund donnent " à loyer au 
dit Sr. Fraser tous les autres biens immeubles qui peuvent leur appartenir….., à l'exception seulement de la maison 
où ils résident…. , à St.Césaire et des fermes y attenant et en dépendant." 
 
 De son côté, le Sr. Locataire payera annuellement aux Seigneurs Bailleurs la somme de £200, et en outre, 
liquidera les dettes avec le résidu des revenus. (Archiv. C.P.) 
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 En 1854, la Seigneurie de Rougemont subit un second démembrement. 
 
 Le 6 mars 1854, cette même Seigneurie Debartzch-propre fut démembrée pour faire partie d'un nouveau 
Fief situé à l'Est de la Branche-nord de l'Yamaska. De sorte qu'aujourd'hui, elle ne s'étend plus à l'Est de cette dite 
Branche-nord, mais comprend, à l'Ouest, le Cordon de St. J. Bte., et les parties des paroisses de St.Césaire et de 
St.Damase, depuis la Concession Nord du Rang Double, incluse, jusqu'au Rang Argenteuil, exclusivement ; moins 
le Rang Cordelia et le Village de st.césaire, qui appartiennent toujours à Madame de Rottermund. 
 
 Pendant les dix années qui ont procédé la passation de la Loi sur la Tenue Seigneuriale, 18 Déc. 1844 = 18 
Déc. 1854, il s'était fait, dans la Seigneurie de Rougemont, des mutations et ventes pour la somme de £ 
17570,11,5. Le douzième de cette somme, £ 1464,4,3, était dû aux Seigneurs pour leur part féodale de Lods et 
Ventes. En indemnité de ces droits féodaux, abolis par la nouvelle Loi, le Gouvernement paye aux dits Seigneurs 
la somme annuelle de £ 171,14,9, ou l'intérêt du capital accumulé par la moyenne annuelle des Lods et Ventes 
abolis. 
 
 Madame Veuve E.S de Rottermund est encore, aujourd'hui (1877) propriétaire de la Seigneurie de 
Rougemont. – (Archiv. Seign.) 
 

______________________ 
 

E.S DE ROTTERMUND, ECR. 
 

 Le Comte Ed. Sylv. de Rottermund ayant été Seigneur secondaire de la Seigneurie de Rougemont pendant 
dix ans, nous lui devons, à ce dernier titre, une notice spéciale. 
 
 "Edouard Sylvestre Comte de Rottermund de Garnakleiza" naquit en 1813 du mariage de " l'Illustre 
Magnifique Comte François de Rottermund de Gurnakleiza, et de l'Illustre Magnifique Rosalie Karmienska, 
Province de Volhinir, Paroisse de Skurgz, en Pologne." 
(Textuel) 
 
 Il appartenait effectivement à une des premières familles de la Noblesse Polonaise ; une des plus dévouées 
au St.Siège, et des plus empressées à secourir le Souverain Pontife de sa personne et de sa bourse, dans ses besoins 
et ses tribulations. 
 
 En 1830, la Pologne gémissait sous le joug despotique de la Russie. A cette époque, le jeune Edouard 
Sylvestre suivait son Cours d'Étude au Collège de Varsovie. Les Autorités de la ville, ne pouvant plus supporter la 
tyrannie moscovite, résolurent enfin d'en secouer le joug. Le jour était fixé pour lever l'Étendard de la révolte. 
 
 Mais le jeune Comte de Rottermund, impatient de voir luire l'aurore de la liberté sur son malheureux pays, 
prévient le signal des chefs. 
 
 A la tête de ses Compagnons d'étude, ils sortent nuitamment du Collège, avant le jour fixé, et courent au 
Palais du Gouverneur russe, dans le dessein de constituer celui-ci prisonnier. Déjà, ils ont tué la Sentinelle, lorsque 
l'alarme est donnée. Les jeunes Libérateurs improvisés de la patrie sont pris sur le fait, jugés et condamnés, séance 
tenante, et conduits à l'échafaud. Un seul parvint à échapper à la mort ; et cet heureux était notre héros. Caché sous 
des gadelliers, dans le Jardin du Gouverneur, il y passa trois jours, attendant le moment favorable pour s'évader. 
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 Ce coup de tête imprudent fit manquer la révolte préméditée par les Autorités polonaises. (Notes C.P.) 
 
 Trop heureux de l'avoir échappé si bel, le jeune Comte n'eut garde de rester dans son pays, où sa tête était 
mise à prix ; force fut donc de s'expatrier. Nous sommes portés à croire qu'il se dirigea sur Paris, où il rencontra 
son compatriote, A.E Kierzkowski, compromis, lui aussi dans les troubles politiques de la Pologne. Celui-ci y 
étudiait alors le GÉNIE CIVIL À "l'École Centrale des Arts et Manufactures." Quant au jeune Comte de 
Rottermund, il employa ses instants à se perfectionner dans sa branche favorite, LA GÉOLOGIE, 1836= 1841. 
 
 Les deux exilés politiques laissèrent Paris, le 18 Juill. 1841, et, après une heureuse traversée, débarquèrent 
à New-York. 
 
 De là, ils prirent la route du Canada, et arrivèrent à Montréal, le 13 Mars 1842. 
 
 

I.D., Prêtre 
 
 

( A continuer) 
 
 
Le Commerçant Vol.1, Saint-Césaire, Comté de Rouville P.Q. Samedi 3 novembre 1877 no.46 
 
 
 
 
 
 
 
 

Devenir membre de notre Société 
c’est participer à des découvertes passionnantes 
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Un historien célèbre, curé 
à Saint-Paul d’Abbotsford 

 
C’est un fait qui est très peu connu, mais Saint-Paul d’Abbotsford a eu comme curé pendant  10 ans un historien, 
qui au cours de sa carrière a écrit pas moins d’une vingtaine de volumes en histoire. 

 
 

Je veux parler de l’abbé Azarie Couillard-Després (Né à Saint-Albans, Vermont, le 4 mars 1876, et décédé à 
Sainte-Anne de Sorel, le 8 décembre 1939) . Il fut en effet curé à Saint-Paul d’Abbotsford de 1922 à 1932.  C’est 
pendant cette période qu’il fait paraître :  
 
Louis Couillard de Lespinay. Mémoires de la Société Royale du Canada, 1924, 16 pages. 
En marge de la tragédie d’un peuple de M. Émile Lauvrière : Ou erreurs sur l’histoire de l’Acadie. 1925, 118 
pages. 
Histoire de Sorel de ses origines à nos jours. 1926, 400 pages.  
Charles de Saint-Étienne de La Tour gouverneur lieutenant-général en Acadie et son temps 1593-1666. 1930, 497 
pages. 
Charles de Saint-Étienne de La Tour gouverneur en Acadie 1593-1666 au tribunal de l’histoire. 1932, 93 p.  
 
L’abbé Couillard-Després fut élu membre de la Société Royale du Canada en 1918. Puis durant sa carrière il 
devint membre de plusieurs autres sociétés historiques, dont la Société historique de Montréal, celle de Saint-Lo 
en Normandie, la Société de géographie de Québec, la Société archéologique de Montréal, la Société d’histoire du 
Canada de Paris, et membre honoraire à vie de l’American heraldry Society des Etats-Unis. En plus de participer à 
la rédaction d’ouvrages historiques, il collabore aux journaux suivants : La Vérité, l’Action Catholique,  La Croix 
et le Pays Laurentien de Montréal. Il fait un voyage en Europe et il visite les dépôts d’archives à Paris et Londres 
dans le but de trouver de la documentation, prouvant ses dires sur l’histoire de l’Acadie. Il remporte le prix David  
de la Province de Québec en 1931 pour son ouvrage cité précédemment : Charles de Saint-Étienne de La Tour, 
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gouverneur, lieutenant-général en Acadie, et son temps, 1593-1666. 1930, 497 pages. Voici ce que le 
Commandeur C.-J. Magnan, Visiteur général des Écoles de la Province de Québec et Directeur de l’Enseignement 
Primaire, écrit dans la livraison d’avril 1932 : « Volume de polémique de cinq cents pages près et d’une probité 
historique évidente. L’abbé Després est curé à Saint-Paul d’Abbotsford, diocèse de Saint-Hyacinthe. Il est l’auteur 
de plusieurs ouvrages historiques de haute valeur et membre de la Société Royale du Canada. 
 
Dans son dernier ouvrage, il venge de La Tour des affirmations calomniatrices de Raynal, Moreau, et Lauvrière, 
l’auteur de La Tragédie d’un peuple.  L’œuvre récente de M. l’abbé Després constitue un document historique de 
première valeur… » 
 
Durant les dernières années de sa vie l’abbé Couillard-Després s’intéresse plus particulièrement à l’Acadie, car il 
est de descendance acadienne et selon ses dires son ancêtre était Charles de Saint-Étienne de La Tour. Mais il est 
aussi connu, pour avoir écrit des monographies paroissiales et même un roman antialcoolique sous le pseudonyme 
de A. C. Lisbois :  Autour d’une auberge. (voir la liste ci-dessous). Lors de son passage à Saint-Paul d’Abbotsford, 
il participe à l’établissement d’une salle paroissiale et en 1930, à la fondation du Couvent des Sœurs de Saint-
Joseph, mais il ne semble pas s’être intéressé à notre histoire locale, du moins je n’ai retracé aucun écrit à cet effet. 
 
Gilles Bachand 
 
Références 
 
Allaire, J.-B.-A. Chanoine  Dictionnaire biographique du clergé canadien-français. Tome sixième Saint-
Hyacinthe, Imprimerie du Courrier de Saint-Hyacinthe, 1934, p. 248-249. 
 
C. J. Magnan l’Enseignement Primaire avril 1932. 
 
Charles de Saint-Étienne de La Tour gouverneur en Acadie 1593-1666 Au tribunal de l’histoire. Saint-Hyacinthe, 
Imp. Le Courrier de St-Hyacinthe, 1932, Introduction. 
 
Dion, Jean-Noël  Monfils, Suzanne  Rousseau, Léonne Vermette, Diane Saint-Hyacinthe des vies, des siècles, une 
histoire. 1757 à aujourd’hui. Notices biographiques. Saint-Hyacinthe, 1984, p. 225- 228. 
 
Bibliothèque Nationale du Québec Site Internet (Plusieurs volumes peuvent être consultés en ligne)  
www.biblimat.gouv.gc.ca6611/
 
Photos 
Photographies de l’abbé Azarie Couillard-Després, page couverture : Centre d’archives du Séminaire de Saint-
Hyacinthe.  Celle du texte : Collection de Lucette Lévesque. 
 
Autres volumes historiques publiés par l’abbé Couillard-Després : 
 
La première famille française au Canada, ses alliés et ses descendants. 1907, 375 pages. 
Autour d’une  auberge. 1909, 200 pages. 
Histoire des seigneurs de la Rivière-du-Sud et de leurs alliés canadiens et acadiens. 1912, 450 pages. 
Louis Hébert, le premier colon canadien et sa famille. 1914, ? pages. 
Manifeste en faveur du monument Hébert. 1915, 32 pages. 
Histoire de la famille et de la seigneurie de Saint-Ours. 1915, 350 pages. 
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La noblesse de France et du Canada. 1916, 75 pages. 
La famille et la paroisse de Saint-Ours 1785-1917. 1917, 470 pages. 
Les premiers colons au Canada, 1617-1917 : monument Louis Hébert dévoilé le 3 septembre 1918. 1918, ? pages. 
Les fêtes du IIIème centenaire de l’arrivée de Louis Hébert au Canada. 1919, 156 pages. 
Observations sur l’histoire de l’Acadie française de M. Moreau. Réfutation et mise au point. 1919, 155 pages. 
Rapport des fêtes du IIIe centenaire de l’arrivée de Louis Hébert au Canada 1617-1917. 1920, ? pages. 
Aux sources de l’histoire de l’Acadie. 1933, ? pages. 
Le fief du Sault-au-Matelot. 1934, ? pages. 
 
 
Une suggestion de lecture! 

Conseil de la langue française sous la direction de Michel Plourde Le français au Canada 400 ans d’histoire et de 
vie. Montréal, Fides, 2000, 515 p. 
 
Le français au Canada : Une aventure étonnante, à la mesure de l’Amérique! Car, si la langue française a élu 
domicile sur les bords du Saint-Laurent en 1608 et s’est d’abord développée sous l’aile de la France, par quel 
cheminement et dans quel état a-t-elle pu parvenir jusqu’à nous, quatre cents ans plus tard, en échappant à 
l’assimilation britannique, à l’annexion américaine et à la domination anglo-canadienne? Pourquoi, depuis moins 
de quarante ans, concentre-t-elle ses forces sur ses terres historiques du Québec? Qu’a-t-elle été pour les 
Québécois dans le passé et que représente-t-elle maintenant à leurs yeux et aux yeux des autres, à l’aube du 
nouveau millénaire?  Plus de quatre-vingts spécialistes bien connus, appartenant à toutes les disciplines, ont 
apporté leur contribution à cette fresque inusitée qui trace le portrait d’ensemble des quatre cents ans d’histoire et 
de vie en français au Québec. 
 
 
Une personnalité de chez nous 
 

 

Nous vous proposons une courte biographie de Laurent Barré, mais pour en savoir plus sur la vie de ce grand 
citoyen de l’Ange-Gardien, nous vous invitons à venir à notre prochaine conférence, rencontrer Laurent 
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Barré son petit-fils, qui s’entretiendra avec Alain Ménard de la vie de cette personnalité politique et 
syndicale. 
 
Né à l’Ange- Gardien, le 30 mai 1886, de Louis Barré et D’Arsélia Préfontaine, Laurent  Barré ne fréquente que 
l’école primaire : la petite école du rang Séraphine. Dans son tout jeune âge, il apprendra l’anglais aux Etats-Unis, 
y ayant passé quelques années avec ses parents. C’est un lecteur acharné; ce qui lui assurera une érudition 
enviable. On raconte qu’on voyait passer Laurent Barré, conduisant ses charges de billots avec un livre à la main. 
Il passait ses grandes veillées à lire ou en compagnie des plus anciens de la place. A 25 ans, il épousera Marie-
Anne Fleury, fille d’Alfred Fleury du rang Séraphine de l’Ange-Gardien, elle était une compagne de classe et 
voisine des parents de Barré. Elle lui donna trois filles et trois garçons.  

La vie n’est pas toujours facile au foyer Barré.  On est pauvre : l’agriculture n’est pas toujours rentable et Laurent 
emploiera la majeure partie de son temps à parcourir la province pour connaître la situation des agriculteurs et 
organiser leur rassemblement. En juillet 1921, on le retrouve en Alberta où il règle la succession d’un parent 
décédé là-bas. C’est là qu’il étudie le mouvement des Fermiers Unis.   

Laurent Barré est élu président de l’U.C.C. en 1924 et, un an après au congrès de 1925, grâce à son zèle et à sa 
propagande, l’association comptait déjà 11,597 membres répartis en 229 cercles locaux. En 1926, il est forcé de 
démissionner comme président de l’U.C.C. par des forces combinées, religieuses et politiques, qui le percevaient 
comme un dangereux contestataire.  
 
Les amis de Barré, y compris Mgr Decelles de Saint-Hyacinthe et Camilien Houde, maire de Montréal et député 
conservateur, font pression pour qu’il se lance en politique.  Il posera sa candidature en 1927 dans le comté de 
Rouville. Il  est défait, mais ce fut quand même l’occasion pour lui de défendre ses théories et ses projets, et de 
confondre le ministre de l’agriculture, Joseph-Édouard Caron dans une assemblée mémorable à Marieville.  
 
Laurent Barré ne chôme pas. Il n’est ni dans l’exécutif de l’U.C.C., ni député : qu’à cela ne tienne, il écrira deux 
romans du terroir : Bertha et Rosette (1929) et Conscience de croyants (1930). Aux élections provinciales de 1931, 
Camilien Houde, chef de l’opposition conservatrice, mène une campagne colorée. Il est appuyé par Laurent Barré 
et toute une équipe de l’U.C.C. qui réclame le crédit agricole provincial.  Barré fait la lutte dans Rouville au Dr 
Bernard de Saint-Césaire.  Les aînés se souviennent de la fameuse assemblée contradictoire sur le perron de 
l’église de l’Ange-Gardien, après la messe.  Le soir de la votation, la radio annonce 79 libéraux élus et 11 
conservateurs.  Barré est du nombre.  
 
Maurice Duplessis devient chef de l’Union Nationale le 4 octobre 1933. Barré se présente à nouveau, indépendant 
cette fois, et il est élu en 1935 et en 1936.  En 1939, Panet lui fera la lutte. Le soir de l’élection, ils arrivent nez à 
nez. A la suggestion de Laurent Barré, le président d’élection votera en faveur de M. Panet.  En 1944, il se 
présente sous la bannière de l’U.N. et il est élu.  Nommé immédiatement ministre de l’agriculture par Maurice 
Duplessis, il le demeurera jusqu’en 1960.  En 1949, il est reçu Docteur ès Sciences (honoris causa) de l’Université 
de Montréal. Il quitte la politique en 1960 et il décèdera en 1964, à l’âge de 78 ans. 
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Lieux, Lucette Lévesque notre secrétaire, nous transmet des précisions et quelques ajouts forts pertinents à notre 
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Ordre indépendant des Forestiers. Rituel de l’Ordre indépendant  des Forestiers pour les cours subordonnées et 
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Devenez membre de notre Société 
histoire de s’en souvenir 
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